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Le silence au théâtre est à double tranchant. Il y a celui qui rythme, qui découpe, 
qui apaise ou qui panse — le silence de l’écriture, des regards, des mouvements, 
des possibles, le silence ouvert. Puis, dans les pénombres, on trouve le silence 
sous les roches, le silence forcé, celui de celles et de ceux qui n’ont pas leur mot 
à dire. Au théâtre, il faut apprendre le silence, mais aussi le désapprendre, en 
dénouant les mailles d’un filet vieux comme le monde. 

Penser le silence, 
considérer le bruit
Tatiana Zinga Botao, en collaboration avec Alizée Pichot 
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